Meeting de soutien au TraitZ constitutionn el
In terventionde Franeois ChZreque,
Secr Ztaire gZnZral de la CFDT
(7avril 2005)

Chers amis
Chers camarades,

Merci~ vous qui *tes venus nombreux ~ notre rendez-vous.
Au rendez-vous de la CFDT avec |@&urope, avec notre avenir.

Vous stes venus nombreux parce que, mieux que d@utres, vous en percevez
|@n portance historique.

Vous ¢tes venus hombreux parce que vous avez conscience que le choix qui nous est
proposZest un choix dZcisif pour I@nsemble des travaill eurs europZens.

L&urope nous a toujours rZunis parce qu@lle est un Z1IZment fondateur de notre
identitZ

Ce qui nous mobilise aujourolﬁjui, c@st la nZcessitZ de donner ~ notre conviction la
force des arguments, pour qu@lle se rZpande au-del” de notre organisation.

LGeureest” la volontZde conquete, pasau repli sur soi.
LOeureest” lapoursuite de nosavancZes, pas” lamarchearriere.

L&urope n@st paset ne serajamais un chemin tracZ d@vance.

L@l{rope est la trace de nos pas, des pas du syndicalisme europZen qui depuis des
annZes se bat pour construire |@&urope sociale.

Le mouvement syndical europZen uni dans cette bataille a rZussi marquer de son
empreinte la constitution, pour quO c™Z des droits politiques, civils et Zconomiques,
les droits sociaux soient enfin reconnus,

Cet acquis n@®st pas rien et les syndicats europZens dans leur immense majoritZ
veulent engranger ces avancZes sociales.

- Pour que demain les droits fondamentaux reconnus par la constitution soient
le socle commun de la dZfense de tous les travaill eurs europZens.

- Pour que demain, les salariZs des pays entrants jouissent des memes droits
sociaux

- Pour que demain, les salariZs franeais bZnZficient ainsi d@ne meilleure
protection contre le dumping social.

La CFDT n@st pasle seul syndicat ~ soutenir cetraitZ §
C@stleCnon Equi estisolZdans le syndicalisme europZen.

La CFDT est dZtermin Ze~ dZfendre ces nouveaux acquis des salariZzs.



Elle ne laissera pas la surenchere gratuite et les contrevZritZs dangereuses anZantir le
fruit de notre combat syndical.

Alorsoui, la CFDT ne doit passeulement parler pour elle-meme.
Elle doit contribuer ©~ un dzbat dZmocratique plus vaste dont dZpend notre destin
collectif.

Soyonsclairs : la confZdZration n@ pasvocation ~ distribuer des consignes de vote.
Chacun choisirale moment venu en son %o.ne et conscience.

Mais le r e d@ne organisation reprZsentative du salariat n@st pas de se rZfugier dans
une neutralitZfeinte alors que le choix proposZ engage notre avenir ~ tous.

Il ne s@git pas de choisir un homme, une femme, une Zquipe ou une orientation
politique.

|| s@git de se prononcer sur un texte qui intZresse le prZsent et |@venir
des salariZs.

Et dans ce cas, comme toujours, la CFDT s@xprime, donne son avis et
s@ngage.

Ni neutre ni partisane mais porteuse d@ne certaine vision de la sociZtZ et du monde,
la CFDT a pour responsabilitZ ddclairer les enjeux de ce choix, le plus nettement
possible, et de dire ce qui lui semble bon pour les salariZs.

Le 29 mai, nous irons donc voter sur [@venir de I&urope, sur notre avenir.
Cette Europe, nous I@vons voulue.

Nous I@vons voulue pour construire une paix durable avec nos voisins, sur un
continent si longtemps dZchirZpar la guerre et la destruction.

Cette Europe, nous |@vons voulue quand, aux c™Zs de nos camarades polonais,
nous luttions contre le totalitarisme et pour un continent uni dans ladZmocratie
et lerespect des droits de [@omme.

Est-il thonnant gue les organisations qui disent non aujourgl(ﬁui, Ztaient
hier dzj”, les grandes absentes de ce combat pour la dZmocratie en
Europe ?

Cette Europe, nous |@vons voulue quand il s@st agi d@uvrir les frontieres nationales
" lalibre circulation des citoyens sur un continent o tant de barrieres avaient 22
dressZes par le pas<Z

Cette Europe, nous |@vons voulue quand il s@st agi d@ccueillir le Portugal, |&spagne
et la Grece” peineremis de dZcennies de dictature.

Cette Europe, nous I(Navonvs voulue quand il s@st agi de mettre sur pied les
instruments d@ne politique Zconomique commune et dQne prospZritZ partagZe.



Cette Europe, nous |@Gvons voulue quand il s@st agi de che[une monnaie commune
capable de protZger le pouvoir d@chat des travaill eurs europZens.

J@ntends dire qu@lle avance trop lentement. Peut-«tre.

Mais il suffit deregarder en arriere pour mesurer le chemin parcouru.
- Le chemin parcouru depuis la CommunautZ europZenne du charbon et de
|@cier,

- le chemin parcouru depuis notre congres confZdZral de 1965 o= nous disions
que C le probleme pour les syndicalistes ouvriers n@st pas le choix pour ou
contreI(Europe mais le choix d@ne conception dZmocratique de |&urope, sur le
plan social, Zconomique et politique E.

Est-ce au moment de cueillir les fruits politiques d@ne histoire de plus de 40 ans qu@
faudrait s@rreter ?

Ce serait plus qu@ne erreur, plus qu@ne faute:

Ce serait renier ce que nous avons voulu, ce que nous croyons.

Le choix du 29 mai prochain porte sur une question prZcise et simple:

Voulons-nous, oui ou non, avoir en Europe, des institutions communes capables de
porter et de mettreen | uvre unevolontZpolitique ?

L@njeu n@st pasaujourd@ui de dZfinir le contenu de ces politi ques mais bien de nous
doter d@n instrument, d@n outil sans lequel la discussion sur le projet politique lui-
meme est vaine et sansobjet.

Voulons-nous oui ou non saisir cette chance ? Voil™ la question qui nous
est posZe.

J@nsiste sur ce point car beaucoup, ces derniers temps, on tentZd@®mbrouiller |@njeu
dela constitution.

- Non, il ne s@git pasde se prononcer sur la directive Bolkestein.

- Non, il ne s@git pasde se prononcer sur I@dhZsion dela Turquie.

- Non, il nes@git pasde sandionner les errements du gouvernement Raffarin.

- Non, il ne s@git pas de sZlectionner le futur candidat du Parti
socialiste " la prZsidentielle de 2007.

La directive Bolkestein, nous n@n voulons pas. Nous [@vons dit le 19 mars avec la
CES, avec tous les syndicats europZens.
Le Parlement europZen n@n aurait pasvoulu non plus.

Cette directive a ZtZ repoussZe, et elle serarZZcrite.

Alors ne jouons pas ~ nous faire peur d@utant moins qu@vec la constitution, le
parlement sera dZsormais prZalablement saisi.

Nous resterons vigilants et nous nous mobiliserons ™ nouveau s@ le faut le moment
venu. Et, ” nouveau, nous serons nombreux.



Mais encore une fois ce n@st pasle sujet du jour.
On peut «tre contre cette directive et pour le traitZ constitutionnel.

C@st le casdes syndicats allemands.

C@st le casdes syndicats suZdois.

C@st le casde quasiment tous les syndicats ™ travers |@urope, qui comme
la CFDT, ont choisi la construction de I@venir et pas la politique de la
peur.

L@&dhZsion dela Turquie n@st pasnon plus le sujet du jour.

Cette question se posera dans plusieurs annZes et donneralieu ~ de nouveaux dzbats.
Nousy prendrons part et comme toujours, nous ne transigerons pas sur les libertZs
dZmocratiques comme nous n@vons pas transigZ dans les annZes noires o* nous
avons soutenu le syndicalisme turc et ses mili tants victimes de la dictature mili taire.
Toute |Gistoire de la CFDT tZmoigne de notre vigilance sur ce terrain.

De la rZsistance contre le nazisme, de la guerre d@lgZrie aux libertZs fondamentales
partout dans le monde comme en Pologne, au Chili, au BrZsil mais aussi en Turquie,
la CFDT atoujourschoisi le camp deladZmocratie.

S@gissant des errements du gouvernement Raffarin,
ils sont rZels, nous les dZnoneons et nous les combattons.

Nous Ztions ~ I@nitiative le 5 fZvrier et le 10 mars avec les autres syndicats pour
dZfendre I@mploi et le pouvoir d@chat des salariZs, pour dZnoncer les offensives
idZologiques de la majoritZ parlementaire contre les 35 heures.

Nous avons durement critiquZ sa politique ™ contre-Emploi qui a laissZ progresser le
ch™mae, |@xclusion et lesin ZgalitZs.

Nous n@vons cessZ de le mettre en garde et de tirer la sonnette d@arme sur sa
politique~ I@gard des fonctionnaires et des services publics.

LaCFDT nelaisseriende c™Z, nisa critique, ni sesrevendications.
L@mploi, le ch™nage et la lutte contre |@xclusion ne tolerent aucune
pause pour notre action synd icale.

Mais, nenoustrompons pas de bataill e. Ne mZangeons pas nos difficult Zs nationales
et les questions europZennes.

Faisons de notre soutien clair et dZterminZ "~ la constitution, de notre cohZrence
d@ction, une force supplZmentaire pour affirmer nos propositions face aux politiques
menZes par le gouvernement.

De nombreux syndicats europZens sont eux aussi vigoureusement opposZs aux
politiques menZes dans leur pays b je pense notamment ~ nos camarades italiens
D,mais cela ne les conduit pas”™ s@pposer au traitZconstitutionnel.

lls ne confondent pas|@urope et leurs dZbats nationaux.



lls ne confondent pas lI@venir B notre avenir D et les difficultZs avec leur
gouvernement.

Qui peut accuser nos camarades italiens de soutenir Berlusconi quand ils dZfendent
toutes confZdZrations rZunies, la constitution europZenne ?

L@Autonomie dont ils font preuve est aussi la n™re, celle que nous avons
cherement payZe pour qu@ucun parti ne puisse dZcider en notre sein.

Alors oui, le contexte Zconomique et social pese sur cette ZchZance. Nous en
connaissons les causes : aggravation du ch™nage, progression de l@xclusion,
acaoissement desinZgalitZs et fort sentiment d@hjustice.

Nous comprenons, sans la partager, |@ttitude de ceux qui, pour exprimer leur ras le bol
ou leur dZsarroi, sont tentZs de dire non.

Nous leur disons que cela ne doit paslesinciter ~ rejoindre la coalition des Cnon E:

- Le non des Zternels protestataires toujours partisans de |@mpasse contre le
mouvement.

- Le non des §ouverainistes de tous pords alimentZs au carburant douteux des
nostalgies qu@ justement combattu |@&urope depuis 50 ans.

- Le non des opportunistes candidats ~ la candidature supreme peu soucieux
d@mplifi er encore le discrZdit des politiques.

C@st bien, dans la crZation d@n rapport de force, d@n rassemblement
plus nombreux dans le syndicalisme, y compris europZen, que nous
continuerons "~ nous battre pour I@mploi, pour le pouvoir d@chat, pour
les services publics et pour les 35 heures.

Et pour cela il nous faut aussiune Europe forte.

|l s@git de donner ~ |@urope des bras et des mains politiques. Ce que nous en ferons
est une autre question.
Mais ce qui est szr, c@st que sansces bras, sansces mains,

- Nous ne construirons pas I(Europe que nous voulons : nous la subirons.

- Nous ne rZduirons pas son dZficit dZmocrathue nous le laisserons se creuser.

- Nous ne lutterons pas contre le libZralisme : nous le laisserons prospZrer ~ son
aise.

Car le libZralisme s@ccommode tres bien de I@bsence de volontZ et de projet
politiques. C@st meme dQne certaine maniere sonidzal.

L@bsence de regles est son meilleur terreau. Il prospere ainsi ~ |@cart des remises en
cause et du dzbat dZmocratique, ~ IQcart des interventions de la puissance publique,
" |Q@cart des rZgulations sociales.



Ne laissons pas les C lois du marchZ E s@panouir sans difficultZ, ~ I@mbre d@ne
Europe dZsunie et paralysZe par letraitZde Nice.

Il faut que tous les syndicalistes de ce pays le comprennent et le
fassent comprendre aux Zlecteurs : si le Cnon E l@mporte, c@st le
libZralisme qui marque un point de plus, pas |Onverse.

Le Cnon E nefait pas peur aux libZraux, gléutant moins peur que ses dZfenseurs sont
incapables de proposer un quelconque scZnario de rechange.

- Avec quel mandat feront-ils I&urope, celui des souverainistes de droite ou de
gauche, celui des antimon dialistes, antieuropZens de toujours ?

- Avec qui feront-ils I&urope de demain ? Avec quelle majoritZ au parlement
europZen ?

- Avec les Allemands qui auront probablement ratifiZ le traitZ par la voie
parlementaire ? Avec les Espagnols qui ont dZ" dit oui ? Avec les Italiens ou
les SuZdois qui s@ppretent ~ faire de meme ?

Il ne suffit pasde faire de grands gestes du haut destribunes.
Il ne suffit pasde se draper dans|@Zrossme du refus.
Il faut prZparer l@venir.

Le Cnon Ene propose aucun avenir.

Certains de ses dZtracteurs brandissent le projet de constitution comme une fin
figeant dZini tivement les politiques de |&urope.

La vZritZ est que ce projet de constitution confirme et organise des choix auxquels
nous avons donnZnotre accord par rZAZrendum ou par la voie parlementaire et qu@ y
ajoute des dispositions nouvell es.

Ce sont ces dispositions qu® faut mettre au ci ur du dzbat.

Et ces dispositions nouvelles sont uneNavancZe sur le chemin d@ne Europe politique,
un pas supplZmentaire en direction d@Qne Europe capable de se gouverner elle-meme
et de choisir son destin.

C@st un pas, peut-+tre insuffisant, mais un pas important car sans lui nous ne ferons
pasles suivants.

Que fait I&urope aujourd@ui ?

Elle contr™e, plus ou moins bien, I@flation, les dZficits budgZtaires et la libre
concurrence.

C@st indispensable " la consolidation de I@conomie europZenne mais ce n@st pas
suffisant pour construire I&urope que nous voulons.

- Nous voulons une Europe sociale et solidaire
- Nous voulons une Europe de la croissance et [@mploi.
- Nous voulons une Europe de la rZgulation et de la protection



Pour cela, il nous faut une Europe plus politique et mieux
gouvernZe.

Quoiqud arrive le 29 mai, la mondialisation sera toujours I”, y compris dans ses
effets les plus nZgatifs.

Alors est-on plus fort avec ou sansle TraitZpour la rZguler ?
C@st la question " laquelle nous devons rZpondre.

- Pour retrouver des prises et des leviers sur le capitalisme que les Etats-nations
n@rrivent plus ~ contr™er et crZer de nouvelles protections pour les salariZs,
nous avons besoinde |l@&@urope.

- Pour lutter contre le dumping fiscal et social et construire de nouvelles solidaritZs,
nous avons besoindel@&@urope

L&urope n@st pasle probleme, elle est notre solution.

En adoptant la constitution nous nous donnerons des moyens supplZmentaires.
En la rejetant nous laisserons les proble mes en |t at.

Avec ell e, je ne vous dis pas que tout ira mieux spontanZment demain.
Je vous dis que nous aurons de nouveaux outils. Il restera " les utiliser. Ce sera le
dzbut de la bataill e politique.

Avec la constitution, nous aurons des instruments supplZmentaires pour avancer en
direction d@ne Europe plus sociale.

Nous savons ce que nous voulons en plus :

- Nous voulons plus de rZgulation Zconomique au service de la croissance et de
|@mploi

- Nous voulons plus de dialogue social et de nZgociation au niveau gZnZral
comme dans les branches

- Nousvoulons une affirmation plus nette des services publics

- Nous voulons plus dBarmonisation fiscale.

Ce que nous voulons en plus, nous ne |@btiendrons que par la confirmation de ce qui
est aujourd@ui proposZ 3 o
Nousnel@btiendr onspassur lesdZcombresdece qui adZ]”™ ZtZconstruit
hier.

Dans ce traitZ, ce qui est en jeu pour nous syndicalistes,

- c@st le modele social europZen,

- c@st IGffirmation de nos valeurs, la reconnaissance des droits fondamentaux
et du dialogue social,

- c@st I@quilibre entre un dZveloppement Zconomique et un dZveloppement
social solidaire.



Nous le savons le modele social europZen pour lequel nous nous battons depuis des
annZes est plus qu@QnerZZrence.

- llestpartie intZgranteNde notre conception du syndicalisme qui menede
front la critique sociale, I@mbition de transformation et la conquete de rZsultats.

- llestun point d@ppui central pour construire le Monde que nous
voulons.

* % %

Alors, je voudrais adresser un message ~ tous les salariZs, ~ toutes les organisations
syndicales, aux responsables politiques comme aux membres du gouvernement.

La France arendez-vous avec |&urope le 29 mai.

Toute I@urope nous regarde, et avec elle tous ceux qui dans le monde aspirent ~ une
mondialisation rZgulZe, ” un nouvel Zquilib re Nord-Sud, = un renforcement des droits
sociaux fondamentaux.

Tous les syndicats europZens attendent que nous confirmions notre attachement ~
cette Europe qu@nsemble pas”™ pasnous avons construite.

Nous ne pouvons pas manquer ce rend ez-vous.
Nous ne pouvons pas manquer la chance de faire progresser les droits
sociaux.

Les salariZs ont besoin de |&urope, d@ne Europe politique, dGne Europe sociale.

Le Monde que nous voulons a besoin de |&urope, dQne Europel‘orte,vd(f)ne Europe
solidaire, dQne Europe qui mette sa puissance au service dQn dZveloppement
Zquilib rZ, durable et qui profite” tous.

C@st ~ vous mili tants CFDT que je veux m@dresser en conclusion.

RZformistes et europZens,
DZterminZs et impatients,

Nous avons manifestZ ensemble” Luxembourgen 1997.
Nous avons manifestZ ensemble”™ Porto en 2000.
Nous Ztions ensemble”™ Bruxellesen 2001, ~ Barcelone en 2002.



Nous avons manif estZ ensemble:

- pour une Europe du plein emploi,

- pour une Europe sansdiscrimination,

- pour une Europe de |@galitZ et de la tolZrance,
- pour une Europe des droits sociaux.

Ensemble avec nos camarades de la CES, nous nous sommes battus pour que les
droits fondamentaux de tous les travailleurs europZens soient enfin reconnus au plus
haut niveau de nos regles collectives.

Ensemble, nous avons obtenu que la charte des droits fondamentaux soit au ¢l ur de
la constitution europZenne.

CerZsultat est le n™re, ce rZsultat est le vi¥re.
Ne laissons personnele dilapider.

Ensemble aujourd®ui, et demain dans tous les lieux de travail, allons convaincre les
salariZs, agissons pour que cet acquis social devienne le bien commun de tous les
salariZs d@&urope.



